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seul entièrement sage qui jamais ait été donné aux
hommes: soyons fidèles à l'observer, nous serons vertueux.
Dieu et les hommes nous aimeront sur cette terre, en
attendant notre ,ternelle récompense dans le ciel.

2° La science de la religion no-us enseigne les motifs
du devoir. La sagesse humain nous invite à La vertu au
nom de l'honneur, au nom du respect que nous nous devons
à nous-même, au nom des intérêts de notre réputatioQ.
Faibles motifs, qui ne tiennent pas devant les passions.-
La religion nous appelle à la pratique de la vertu, au
noý.a de l'amour que nous devons. à un Dieu, la boàté et
l'amabilité même ; et "et amour se forme de ýa tendresse
que l'on doit à un père, de la reconnaissance qi.e l'on doit
à un bienfaiteur, et du dévouement que l'on doit à un
ami; car Dieu est tout cela pour nous: il nous a créés,
il nous a sauvés, il nous a aimés jusqn'à avoir voulu
mourir pour nous sur la eroix, jusqu'à s'être rendu per-
pétuellement, nuit et jour, pour nous, prisonnier d'amour
dans l'adorable eucharistie. Pourrions-nous ne pas l'i
mer et ne pas chercher à lui plaire ?

Outre l'amour, la religion nous r -opose, comme motifs
de vertu, l'espérance et la crainte: l'espérance d'une ré-
comrense éternelle, la crainte d'un éternel châtiment.
Quels motifs plus puissants peut-on nous offrir pour nous
déterminer à être et à rester vertueux? O mon Dieu,
comment puis-je avoir la foi et ne pas être un saint?
Le ciel m'est assuré, si je consens à vous rester fidèle,
l'enfer au contraire, sera mon éternel partage, si je vous
offense; Ilespérance et la crainte se réunissent donc pour
m'exciter à la pratique de mes devoirs. Mais, au
dessus de cette espérance de cette crainte, je viens de le
méditer, j'ai le motif de l'amour. Voudrais-je offenser
un ami, un bienfaiteur, un Père ? Non,'mon Dieu, je
puis être faible, mais je ne veux pas être un ingrat.

3o La religion nous donne les moyens d'accomplir les de-
1 voirs qu'elle impose.-Elle répand dans râme une délicieu-

se onction qui anime soutient la volonté, et adoucit tout
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